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LA SITUATION ACTUELLE DU CATÉCHUMÉNAT  
ET DE L’INITIATION CHRÉTIENNE DES ADULTES AU QUÉBEC 

Voici les principaux éléments du portrait présenté dans l’exposé de Suzanne Desrochers1. 

1) Quelques statistiques sur les adultes en démarche d’initiation chrétienne 

a) Le nombre de catéchumènes par diocèse en 2010-2011 : 
• Dans 4 diocèses, on ne recensait aucun catéchumène (en 2008, seulement 2 diocèses n’en comptaient aucun). 
• Dans 11 diocèses, on accompagnait entre 1 et 5 catéchumènes. 
• Dans les 3 diocèses qui ont une plus longue tradition catéchuménale (Montréal, St-Jean-Longueuil et 

Québec), le nombre de catéchumènes varie entre une dizaine et près de soixante-dix.  
Au total, on comptait donc l’an dernier environ 120 adultes en cheminement catéchuménal au Québec.  

b) Le nombre de candidats adultes à la confirmation 
En 2010-2011, on recensait: 
• Moins de 5 confirmands dans 2 diocèses  
• entre 10 et 30 confirmands dans 6 diocèses 
• entre 40 et 80 confirmands dans 4 diocèses 
• respectivement 100 et 125 confirmands dans 2 diocèses 
• plus de 200 confirmands dans 4 diocèses  
Au total, on comptait donc l’an dernier plus de 1500 adultes se préparant à la confirmation. Tous les diocèses 
sont engagés dans l’accompagnement d’adultes qui demandent le sacrement de confirmation. 

2) Un aperçu des différentes pratiques de l’ICA et des défis qu’elles comportent  

Durée des démarches :  
• Catéchuménat baptismal : généralement un an et plus (dépassant rarement un an et demi). 
• Confirmation: généralement moins d’un an (entre 3 et 8 mois).  

a) Accompagnement et parrainage 
Les modalités d’accompagnement et de parrainage relèvent généralement des paroisses, parfois avec le soutien 
du diocèse.  
• Catéchuménat baptismal : l’accompagnement s’effectue le plus souvent sur une base individuelle et est 

davantage assuré par des personnes mandatées. Les modalités de parrainage, lorsqu’elles sont précisées, 
prennent davantage la forme de groupes de soutien.  

• Confirmation : modalités d’accompagnement multiples; parrainage le plus souvent inexistant. 

b) Catéchèse 
• Catéchuménat baptismal : approche thématique et dogmatique, souvent articulée à partir du Credo; 

propositions catéchétiques souvent locales, parfois avec un soutien ou une collaboration diocésaine. Quatre 
diocèses proposent surtout ou uniquement des catéchèses diocésaines.  

• Confirmation : modalités et documents utilisés plus diversifiés ; catéchèses plus explicitement préparatoires 
à la réception du sacrement. 

                                                 
1 Cet état de la situation s’appuie sur une enquête réalisée à l’hiver 2009 par le regroupement des responsables diocésains de 
la formation à la vie chrétienne, auprès des responsables diocésains du catéchuménat. La présente communication est une 
adaptation de l’article de Suzanne Desrochers, « L’initiation chrétienne des adultes au Québec. État de la situation », Vivre 
et célébrer vol. 45, no 205 (prin. 2011), pages 2-7, ainsi que de l’atelier présenté au Forum des pratiques des Assises 
internationales du catéchuménat (« Situation du catéchuménat au Québec ») et préparé en collaboration avec Daniel 
Laliberté et Marie-Josée Poiré, dont on trouvera le texte sur le site de l’Observatoire International des Pratiques 
Catéchuménales, dans la section réservée au Canada : http://www.oipc.fr/fr/amerique/canada/ocq.  
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c) Célébration des rites  
• Catéchuménat baptismal : les divers rites proposés par le RICA sont vécus au cours de la démarche dans 

plusieurs diocèses ; les sacrements de l’initiation chrétienne sont généralement célébrés ensemble à la Vigile 
pascale ; trois diocèses reportent la célébration du sacrement de la confirmation au moment de la Pentecôte. 

• Confirmation : la plupart des diocèses proposent des rites au cours de la démarche, en s’inspirant du RICA ; 
la célébration du sacrement de confirmation est souvent vécue à divers moments de l’année. Pour la moitié 
des diocèses, la Pentecôte est un de ces moments, ou encore le seul temps de célébration de la confirmation. 

d) Quelques défis à relever… 

1. Le défi de concilier l’attention aux individus et la fidélité aux exigences de l’Église  
• Durée des démarches: comment respecter les rythmes individuels, marqués par notre culture de 

l’instantanéité, tout en favorisant une entrée dans le rythme de l’Église, qui demande du temps? 
• Mise en œuvre de la démarche catéchuménale: dans un milieu où un nombre très restreint de personnes 

cheminent, comment garder toute la richesse de la proposition catéchuménale (accompagnement, catéchèse 
et célébrations), alors que les ressources sont difficiles à mobiliser ? Dans un milieu où un nombre important 
de personnes est en cheminement, comment offrir des parcours organisés et structurés, tout en gardant une 
certaine souplesse, pour tenir compte des cheminements individuels ? Dans toutes ces situations, comment 
les différents aspects de la démarche peuvent-ils favoriser un apprivoisement réciproque entre les personnes 
en cheminement et la communauté chrétienne?  

2. La complexité des défis liés aux demandes de confirmation  
• Au moment de l’accueil des demandes, comment faire entrer les personnes dans une démarche de 

discernement de leurs motivations, en rapport avec un meilleur éclairage sur la proposition qui peut leur être 
faite ? Comment gérer les situations qui soulèvent des enjeux canoniques, tout en adoptant une approche 
pastorale et évangélique? 

• Quelle proposition est faite aux personnes qui demandent la confirmation? S’agit-il de préparer à la réception 
du sacrement de confirmation ? S’agit-il d’initier à la vie chrétienne, dans une perspective catéchuménale ? 
Comment alors proposer une démarche qui ait du sens, non seulement du point de vue des intervenants 
pastoraux, mais aussi et surtout pour les personnes qui cheminent? 

3) L’organisation de l’ICA dans les diocèses et ses enjeux 

Plus de la moitié des diocèses du Québec ont aujourd’hui un catéchuménat structuré. Dans les autres diocèses, au 
moins le tiers confie à une personne la responsabilité diocésaine spécifique du catéchuménat. Deux modèles 
d’organisation se dégagent : quelle expérience d’Église se donne à vivre ? quels en sont les avantages et les 
écueils ? 
• Un catéchuménat surtout assumé par les paroisses avec un support diocésain : avantage de proposer une 

expérience d’Église à taille humaine, inscrite dans une communauté concrète, surtout là où un groupe de 
soutien est impliqué dans la démarche; risque que cette démarche locale ne mette pas suffisamment le 
catéchumène en contact avec une Église plus large, au-delà des frontières de la paroisse. 

• Un catéchuménat dont la responsabilité est davantage partagée entre les paroisses et le diocèse : avantage 
d’offrir aux personnes qui cheminent une expérience d’Église de proximité, tout en favorisant une ouverture 
à d’autres communautés et à l’ensemble de l’Église diocésaine; risque d’un certain cloisonnement des tâches 
et des fonctions entre la paroisse et le diocèse.   

Conclusion : Pour relancer la réflexion ! 

Une difficulté: peu de néophytes réussissent à s’intégrer dans une communauté paroissiale, une fois l’initiation 
chrétienne complétée, alors qu’un certain nombre se retrouvent dans d’autres types de communautés : pourquoi ?  


